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la compagne de la Vénérable Mòre Mario de ]'Inca
nation.

" Il y a à peine six mois qu'avait lieu l'installati
des Ursulines et la bénédiction de lour monastère; edéjà, cotto maison naissante compte 25 élèves pesionnaires et une quarantaine do quart-pensionnair
et externes. Tout porte à croire gu'avant peu d'a
nées. cette maison de bénédictions sera fIlorissanto
capable de subsister par ello même, grioe à l'encour
gemient que lui accorde notr'e intelligente population.

.Noces d'or du Réed .1. N.-T. lébert, curé dlo Xmotrask.-A propos de noces d'or, nous annonçon
que notre ancien curé. le Révérend .M. Nicolaîs-Tole
tin Hébert, curé de Kamouraska depuis nombre d'ai
nées, célèbrera sa 50me année de prêtrise le 13 d
mois d'octobre prochain.

Outre les vertus de ce vieux soldat du Seigneur,
ne faut pas oublier ses travaux en faveur de la colo
nisaîtion de la région du Saguenay. Nous n'avons pa
do doute que, au moins, la-belle paroisse qui port
avec orgueil son nom, Hébertville, voudra envoye
une députation, le 13 d'octobre, afin de dire à ce gë
nêreux apôtre le la colonisation d'il y a 30 ans. toitle repect et tout l'amour que nous avons conserv
pour lui.-Le Saguenay.

George T'anguay, écr., inspectcur d'écoles pour le disfrict de Kamcuraska.-Nons sommes heureux de pus
blier le l'hommage bien inérité qui a été rendu à ci
dévoué inspecteur d'école, mis à la retraite, dans Io
cours d'une séance de l'Assemblée Législative, il y..
quinze jours. .

" M. Faucher de Saint Maurico demande copie dc
toute correspondanco échangée entre lu gouverne
ment, l'honorable surintendant des écoles et. le comi
té do l'instruction publique, au sujet dod la :nise à ha
retraite de M. Tanguay, inspecteur d'écoles, et do ha
nomination de M. Célestin Bouchard, son. rempla
.*ant.

En faisant cette demande, le député de Belechassc
veut rendre hommage devant la Chambre, devant 1e
pays à un vieil instituteur qui, pondant plus do trente
ans, a sacrifié son temps et sa santé à l'instruction pu-
blique. M. Tanguay a été pendant tout ce temps l'hîon-
neur du corps, si peu connu, si peu rétribué des insti
tuteurs, de ceux qui tout en restant dans l.eur modeste
rôle, savent rendre la patrie forte et int.elligonte. Il
tient à faire mettre devant l'Assemblée l es docurments
qni constatent d'une manière oflicielle le. états doser-
vice de 1\M. Taunguay. (AppI.)

" M. Déchene, de Témiscouata, dit que ce qu'il
sait il l'a appris do cet excellent institutiur. C'est lui
qui a guidé sa jeunesse; et il est beureu:x de se lever
en chambre et de prendre .part'à l'hom:rage qu'elle
rend en ce moment a un patriote aussi -nodesto que
convaincu. (Appl.)

& L'honorable M. JBlancliette félicite .M. Tanguaydo son passé. Sa famille doit être heuretise d'avoir :1
sa tête pareil exemple. Pendant le cours ýlo sa longuo
carrière, M. Tanguay a su méritor plus dYuno fois les
éloges des évêques, dlos ministres et du consoil de l'ins-
truction publique. (Apnl.)

M. Gaignon, du Kamouraù.k:, se join t il ses col
]ògues pour honorer lis. cheveux blan..ca d e M. Tan.-
guay. Son comté a fait partie de son din trist d'ins.
yection, et rarement inspecteur a été plus conscien-

ir- cieux, plus populaire. M. Tangvuy a laissé dans Ka-
mournska les meilleurs souvenirs. (Appel.)

n " L'adresse de M. Faucher de Saint-Maurice a été
,t, volée un:nimement

o . fes journaux.-A une époque où. tant de journaux
es nouveaux font leur apparition, nous croyons·utile de

et publier un excellent article ayant pour titre " Les
journaux, " et que nous empruntons aux Annales Ca.

,, toiques. Son auteur est M. Ernest Hello, écrivain

du ourrier de Bruxelles.
s L Jor-naux.-Deux choses caractérisent la société actuelle,

- criosit6 et la précpitation. Elle veut savoir et elle n'a pas~-le temps d~uîr
n- Que veut-elle savoir- Est-elle avido de scionen ? Non. Elle
u est avide de faits. Elle veut bavoir ce qui se passe. Elle est

cnrieu:se des 6vélin:emets, et comme elle est aussi pressée que
cunen-le, tl n'a pas le temps'de réfléchir sui ces événements
ai<lofidiens, actuels, dévorants, qui la préoccupent sans l'éclai-
rer.

f -De ces deux qunîlités constitutives, curiosité, précipitation,
que résulte-t-il ?I résulte la volonté de lire et le refus d'étti-
r ier longuîemnent.r Autrefois peu do gens lisnient. %lais ceux qui lisaient, li.
sient pouir étudier.

t Ou lisait pour s'instruire et, pour instruire les autres.
Maintenaat, tout le mnoude lit, et tout le monde lit pourse te-nir au courant des hiommes, des choses et des faits quotidiens.
Deo li I'mportanco nouvelle, capitale, imenso, du journal.
Le journal est le sigCe caractéristiu de la société Motler e.
La curiosité rousso a la lecture.
La pîrécii.itation écarte des longues lectures.

SAusi lu livre, le livre littéraire etscientiique, tend à perdre
atois lesjours son antique popularité. Plus va la foule, plus elle
J, lit ; plus elle lit, moins elle lit les livres et plus elle lit ]de

journaux.
e Ce uoum'vement a (les conséquences incalculables.
- Leoljrual, e cit eet, répoent lo deux besoins de la foule:c lle vent saLvoir et savoir vite.
. Le journal lui apprend ce (lui se passe et satisfait sa curio-sité. Le journal Ini apprend en, lieu de ,mots, et satisfai sa pré-

chpiintion.
du ',nuîî:îl revient souvent; c'st en qu'il ataust leunuos(lit teumps. ls veillent les njouvelles fréguelunieut répé)tées. Ilsveulent savourer la successionî des faits. Ils voulent, les derai-ères nouvelles, et ils veuleit e un lut.me temips que tous ces ren-

seigneruemets leur arrivent sans les ratiguer, et leuir arrivent
ciez eux, sous lito forme fieile , accessible matérielle-naciat, et acess-îlr intellectuel luiiîeîîî.

Le journal répoud très-bieun a ces nombreuses exigences. 1lest fîegnent; il est rapide; il ne pèse pas. l circule tout seulil a des pieds. Il a des :les. Il va trouver les gens à domicile.il les instruit ciez eUX bien oua ual : liais entinî il les instrii.Il lies rei!ýeigiic, t en les reuîseignaimt, il les oeiseigle atvec phii'sdu réaliité que s'il expios:it les iîîdée, Sas rancoter les lriti.Dans lu journal les idéies péniètrent ai l: Fi:-eur' des faits, et parlà elles laéiîbtieît profonîdénient dauis lhommie.
Lu iirnal est l :i ceuîp:luilolde la ilaisoni Ott il pénètre. Ilest l'aiuuii iitilio <le la muaisuon. Il est l. conseiller pratique etquotidien, et la tléorie vraîi ou f:usse q' il alporte avec luidevient intim a'i la imaisoi Loi elle péîatre colnue tno emie.Le livre parlait aux hIon de loi, conue n professe11r

oui bvie -ioiiruad liaile 'lx l-iiîî'îes île tout près, comme, nl:1inlli gui vienit dîlner chiez vouis et (]()IL, la ?oivrsuian est (t'au-tait pllîs pénétrante qu'elle est mijns appréciée.
Ainsi s'explique la faveur duI journal.
l2 izctte favuîir résuîltoînt leiux grands devoirs: un granddevoir peur- le journîal: uit grand( dlevoir pour leis eranr loo n' 1: inle r pour les lecteurs.Le grand devoir cils jonîimil, c'est d'e , réel!ciiieiit l'ami, Ilamui éclaiié de ses lectetrs. n a-
Le gramit devoir dies lecteurs, c'est dl'aimer leur ami.Car, reuarqiiez-lo, u veut torjours ûtre aimé de ses amisnmi on ni songe pas tu)l'jours. .1 les aimer soi-iî6ine.
Chntu l0 disait un jouir asez gréablnt Alphon r,ClhacUtI veuClt liyejir sin amui ; puesqle, per4oille lie liuse Mir

uni ani. Peu e ôtra
bi, jeurnil, lueur titre l'ami du lecteur, doit lii ' r porter-, l,.aitoi les rensuignemnts pssibles, la lumière (jli le doit écli-rer. La luifiièie qui vient augjirui.etaissset


